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TÉLÉPHONIE-MOBILE.
Pour une population de 2 mil-
lions, enfants compris, c'est une 
performance. Établi à 2,87 mil-
lions fin septembre 2018, le 
nombre total d’abonnés télé-
phoniques au Gabon s’est situé 
à 3,04 millions en 2019. Soit une 
hausse de 6,1 % en glissement 
annuel. Si le nombre d’abonnés 
à l’Internet GSM s’est déprécié 
de plus de 4,9 %, pour se situer 
à 2,0366 millions, contre 2,1411, 
un an plus tôt, cette baisse ar-

rive au moment où se poursuit 
le déploiement sur le territoire 
national de l’internet haut débit.
De fait, ce résultat est consé-
cutif au dynamisme enregistré 
par les sociétés opérant dans 
la téléphonie mobile, dont les 
performances se sont largement 
améliorées au terme du troisième 
trimestre 2019. Entre hausse du 
nombre d’abonnés au téléphone 
fixe (1,5 %), et au mobile (6,1 %), 
mais aussi à l’Internet haut débit 
(3,2 %), la branche des commu-
nications a donc su consolider 
ses bons chiffres.

Plus de 3 millions 
d'abonnés au Gabon
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Mise à disposition tar-
dive des cartes ban-
caires, guichets auto-

matiques de banque hors-service 
lorsque les clients sont dans le 
besoin,… autant de désagré-
ments que vivent les clients des 
banques. Les cartes bancaires 
sont des prestations offertes à 
leur clientèle par les établisse-
ments qui les promeuvent, pour 
permettre à ces derniers d’ef-
fectuer des transactions 7j/7 et 
24 heures/24. Et leur éviter de 
longues files d’attente devant les 
guichets. Voilà pour le principe.
MAis dans les faits, censées 
faciliter les transactions finan-
cières des clients, ces techno-
logies accueillies pourtant avec 
enthousiasme à leur début au 
Gabon, provoquent aujourd'hui 
des grincements de dents. Parmi 
les dysfonctionnements, il y a 
guichet qui "chauffe et avale les 
cartes de paiements ". Lorsque les 
cartes sont retenues par les Gui-
chets automatiques de banque 
(GAB), les délais de récupéra-
tion varient, en principe, entre 
24 et 48 heures, d'un établisse-
ment à l'autre, lorsque ces cartes 

sont encore valides. Dans le cas 
contraire, une nouvelle carte 
est remise au client, après s'être 
rapproché de son gestionnaire.
Mais cette diligence n'est pas 
toujours de mise. Dans certaines 
grandes banques de Libreville, 
des usagers peinent à récupérer 
cet outil de paiement électro-
nique. Le 25 décembre dernier, 
un client d'une banque ayant 
pignon sur rue a vu sa carte re-
tenue dans un guichet au centre-
ville. Et depuis lors, impossible 
pour le propriétaire de la récu-
pérer, malgré ses nombreuses 
relances. Au contraire, l'infor-
tuné est balladé entre le siège 
social de l'établissement et une 
agence située à Nzeng-Ayong. 
Que dire de cet autre usager dont 
la carte "avalée" s'est retrouvée 
en province, alors qu'il réside à 
Libreville ?
Les GAB hors-service, à la fin 
du mois, sont l'autre inconvé-
nient. Entre le 25 et le 30 de 
chaque mois, il est très rare 
de voir trois à quatre distribu-
teurs d'un point GAB de cette 
banque fonctionner au même 
moment. Au point que d'aucuns 
en viennent à se demander s'il ne 
s'agirait pas d'un dysfonctionne-
ment programmé. À l'heure de 
ces désagréments qui donnent 

l'impression que l'Afrique est 
encore loin d'avoir la maîtrise 
parfaite de ces technologies, sur 
un marché où le client est peu 
protégé, qu'en sera-t-il avec la 
généralisation de la carte mo-
nétique intégrée, imposé par la 
Communauté économique et 
monétaire d'Afrique centrale 
(Cémac) depuis mars 2019? 
Notamment, la carte du Grou-
pement interbancaire monétique 
de l’Afrique centrale (Gimac), ce 
procédé qui intègre le mobile 
money et les transferts d’argent 
dans la sous-région.

Ces désagréments autour 
des cartes bancaires

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Ces cartes qui donnent parfois des sueurs froides aux usagers.
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